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Cette communication examine la recomposition contemporaine du champ religieux à 

partir de plusieurs approches sociologiques, en prenant Lady Gaga comme fil conducteur. 

L’objectif est de montrer que le religieux ne disparaît pas dans la modernité, mais qu’il se 

transforme en se déplaçant des institutions vers les trajectoires individuelles et la culture 

populaire. Pour illustrer cette transformation, nous proposons un modèle phylogénétique 

que nous utiliserons comme idéal-type. 

Le concept de champ religieux renvoie aux travaux de Pierre Bourdieu, pour qui la religion 

constitue un champ structuré par des rapports de pouvoir où différents acteurs cherchent 

à imposer une définition légitime du religieux. Les croyances sont liées aux dispositions 

acquises par la socialisation. Cette approche s’est révélée particulièrement féconde dans 

le contexte de la modernité. En contexte d’hypermodernité, toutefois, la dynamique du 

champ religieux tend à s’inverser : nous passons d’une offre qui structure la demande à 

une demande qui structure l’offre. L’approche de Bernard Lahire permet de saisir cette 

recomposition à l’échelle individuelle. Les sociétés contemporaines produisent des 

individus porteurs de dispositions multiples, parfois contradictoires. Cette pluralité reflète 

une transformation plus large du champ religieux, où les appartenances stables cèdent la 

place à des formes de religiosité plus contextuelles et modulables. 

Analysant ce nouveau contexte, Raymond Lemieux souligne que ces transformations ne 

signifient pas la disparition du religieux, mais plutôt sa diffusion dans l’ensemble de la 

culture. Le religieux ne se limite plus aux institutions : il se déploie également dans des 

espaces culturels médiatisés. Pour Olivier Roy, les traditions religieuses se détachent ainsi 

de leurs ancrages culturels et territoriaux pour devenir des systèmes de signes circulant 

dans un espace globalisé. Les symboles se déterritorialisent et se standardisent, souvent 

détachés d’une théologie cohérente. Dans ses travaux, Danièle Hervieu-Léger met en 

lumière l’affaiblissement de la « lignée croyante » qui assurait autrefois la transmission 

religieuse. Les individus construisent désormais leur rapport au religieux de manière plus 

autonome, en combinant des éléments issus de traditions diverses. 



Enfin, les travaux d’Adam Possamai et de Tom Beaudoin montrent le rôle central de la 

culture populaire dans cette recomposition. La « foi virtuelle » décrite par Beaudoin 

renvoie à une religiosité construite à partir d’expériences médiatiques. 

L’exemple de Lady Gaga permet ainsi de saisir concrètement la recomposition du champ 

religieux contemporain : pluralisation des autorités symboliques, individualisation du 

croire et déplacement du religieux vers la culture populaire. Chez Lady Gaga, les 

références chrétiennes deviennent des matériaux esthétiques recomposés selon une 

logique artistique et identitaire. On peut parler d’une circulation ludique des signes : leur 

profondeur doctrinale importe moins que leur puissance expressive. Ses chansons et ses 

performances mobilisent des thèmes comme la souffrance, la transformation personnelle 

ou la quête d’authenticité, thèmes centraux de la « foi virtuelle ». Le religieux apparaît 

ainsi moins comme un héritage institutionnel stable que comme une construction 

symbolique élaborée dans des univers culturels diversifiés. 


